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W estmount responsable 
de la mort d’un homme ?
Une famille poursuit la Ville de Westmount à la 

suite de l’écrasement d’un arbre de vingt-cinq mètres sur 
le véhicule d’un automobiliste ; elle reproche à la Ville de 
ne pas entretenir ses arbres et la Ville répond que c’est à la 
Société d’assurance automobile d’indemniser la famille de 
la victime. Certains argueront que ce n’est pas le premier 
homme que la Ville de Westmount tue et qu’elle doit 
bénéficier, dans cette matière comme dans les autres, d’un 
no fault. D’autre part, la saaq se demande encore comment 
elle peut être responsable du volet horticole de la Ville alors 
qu’elle s’assure de la bonne cohabitation entre l’homme et la 
machine. Quoi qu’il en soit, la Ville de Westmount a décidé 
de « jouer sa dernière carte en portant 
la cause devant le plus haut tribunal 
du pays ». Ses administrateurs savent en 
effet que la Cour suprême du Canada, 
comme l’affirmait Duplessis, ressemble 
à la tour de Pise : elle penche toujours 
du même bord…

Un trou dans le quartier 
des spectacles
« Un risque d’affaissement de la chaussée 
a forcé la fermeture de la rue Saint-
Dominique entre la rue Sainte-Catherine 
et le boulevard de Maisonneuve, dans 
le Quartier des spectacles… » Un trou 
de quinze centimètres de diamètre par 
soixante centimètres de profondeur 
sous la chaussée a, en effet, inquiété 
suffisamment l’arrondissement de Ville-
Marie pour qu’il ne prenne aucun risque. 
S’il faut sans aucun doute féliciter les 
pouvoirs en place pour leur diligence, 
il demeure étrange de constater que 
personne ne semble s’inquiéter du trou dans le budget des 
arts qui, lui aussi, risque de s’étendre et d’engloutir, au final, 
tout le Quartier des spectacles. On a d’ailleurs déjà vu de ces 
trous galopants engloutir des secteurs artistiques entiers.

Dansez maintenant
Après l’adoption du règlement montréalais sur le port du 
masque, Stéphane Plourde, commandant du poste  12, à 
Westmount, s’est retrouvé fort attristé : « Mettons-nous à la 
place des manifestants, dit-il ; ils ne sauront plus sur quel 
pied danser. » Bien que l’on puisse compter sur la force 
constabulaire pour donner la note juste, marcher au pas 
devient, décidément, de plus en plus compliqué.

Labeaume en guerre contre la carpe asiatique
Le gouvernement Harper doit faire davantage pour prévenir 
l’envahissement de nos cours d’eau par une espèce de 
carpe asiatique qui prolifère actuellement dans le réseau 

hydrographique des États-Unis. « Ça a l’air drôle de parler 
de ça, affirme le maire Labeaume, mais c’est très sérieux ; et 
quand ça arrivera, le gouvernement Harper comprendra… » 
Le maire laisse-t-il planer quelque menace encore inconnue ? 
Non, il affirme simplement qu’une fois entrée quelque part, 
la carpe asiatique, cette espèce vorace et capable de survivre 
dans des eaux pauvres en oxygène, en sort difficilement, 
aucun poisson indigène n’étant en mesure de lui résister. 
Le maire Labeaume en sait quelque chose, lui qui occupe le 
bureau du premier magistrat de la Ville de Québec depuis 
bientôt sept ans.

La classe obtient l’appui des Raëliens
Pendant le conflit étudiant, il est peu d’entités de la 

société civile québécoise qui ne se 
seront pas rangées de part ou d’autre 
de la ligne de partage : la hausse des 
frais de scolarité. L’organisation de 
Claude Vorilhon voit, dans les nom- 
breuses critiques du mouvement étudiant 
d’une presse qualifiée de complaisante 
face au gouvernement, une communauté 
de visée entre eux. Ainsi peut-on lire 
dans RaelPress que « le journalisme qui 
se concerte pour ne présenter qu’un 
visage d’une réalité devient un outil 
de propagande et de manipulation 
d’une seule opinion » (sic). Après 
des personnalités tels le Bouddha, le 
Christ ou encore Maïmonide, voici 
que Gabriel Nadeau-Dubois se joint 
au cortège prestigieux des rencontres 
cosmogoniques de Claude « Raël » 
Vorilhon. Si les voies du Seigneur sont 
impénétrables, celles des extra-terrestres 
le semblent tout autant.

Une fuite contre l’immobile
Dans cet autre exemplaire du Journal de Montréal du mardi 
17  juillet, on apprend que la cour municipale de la mrc 
du Haut-Saint-Laurent a acquitté un conducteur accusé 
de délit de fuite aux dépens d’un arbre. Le conducteur a 
expliqué qu’il avait choisi d’emboutir l’arbre afin de ne pas 
heurter un chevreuil. Évidemment, la Société protectrice des 
végétaux (spv) n’a pas aimé. Dans cette ère de relativisme 
généralisé, peut-on, en plus, se permettre de choisir entre 
deux règnes ? D’autant que la spv a déjà sur les bras le procès 
d’un autre arbre de Westmount accusé de s’être abattu sur 
un véhicule automobile ; on le voit, l’été est difficile pour la 
gent arboricole. Les feux de forêts faisant rage dans l’espace 
québécois, certains arbres menacent maintenant de migrer 
plus au nord, le réchauffement climatique représentant 
une invitation tentante pour toutes les espèces ligneuses. À 
moins que le Plan Nord ne les rattrape là aussi, comme le 
craignent certains observateurs.
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